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Hans-Jörg Gilomen, Margrit Müller, Laurent Tissot

(Traduction: Beatrice Veyrassat)

Introduction

Depuis quelque temps, les Services et leur apport ä la croissance economique des

pays developpes retiennent une attention soutenue. Plutöt neglige par la recherche

historique en Suisse, ce secteur de l'economie est place au centre de cet ouvrage. II
est vrai que l'industrie forme encore une base importante du developpement et que
F amelioration de sa productivite contribue d' une maniere substantielle ä la croissance

globale. Cependant la progressive tertiarisation de F economie s' accompagne d' une
tendance ä la desindustrialisation. En Suisse, la part de l'industrie dans le produit
interieur brut a en effet chute de quelque 40% en 1960 ä 27% en 2002, tandis que
celle des Services augmentait de 53% ä 72%. Quant au secteur primaire, il a vu se

reduire sa part, dejä tres modeste de 6,6%, ä 1,3%. Dans le meme temps, la part de

Findustrie dans le total de la population active a diminue de 50% ä 25%, tandis que
celle du tertiaire s'elevait de 38% ä 70%. De 1851 ä 1910, la contribution des deux

secteurs au PIB a toutefois augmente de maniere similaire. Pour la periode de 1920

ä 1950, nous ne disposons malheureusement d'aucune donnee, mais les chiffres de

F emploi indiquent une Stagnation relative dans le secondaire et un aecroissement

de la part des travailleurs dans le tertiaire (tab. 1). Si nous comparons ces chiffres

avec ceux d'autres pays, tels qu'ils figurent dans la contribution d'Albert Carreras,

nous constatons qu'en Suisse, jusqu'en 1930, la part de l'emploi dans les Services

est legerement plus elevee qü en Suede et en Espagne, mais nettement plus basse

qu' en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. Dans la seconde moitie du 20e siecle, des

proportions semblables ä Celles de la Suede ou des Etats-Unis ne seront atteintes

qu'ä la fin de cette periode. Quant ä la part des Services au PIB, eile est en Suisse

clairement inferieure de 1850 ä 1920, mais plus elevee ä partir de 1960.

Une analyse du commerce exterieur, si important pour une petite economie ouverte,
doit relativiser F idee que la production industrielle en Suisse appartient ä un secteur

regressif. II est vrai que les exportations et importations de Services s'aecroissent,
mais elles ne representent aujourd' hui comme hier qu' une petite partie du commerce
exterieur total (tab. 2).
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Tab. 1: Part des secteurs secondaire et tertiaire au PIB nominal
et repartition sectorielle de la population active, 1851-2000

Annee Industrie/PIB Services/PIB Population active (%)

(%) (%) Industrie

1851 28 26

1860 32 25

1870 32 27

1880 33 31

1888 34 33 41

1900 39 33 44

1910 39 35 44

1920 43

1930 44

1940 43

1950 46

1960 40 53 50

1970 42 54 48

1980 35 61 39

1990 34 63 30

2000 27 72 26

Services

22

25

29

31

35

35

37

38

44

54

61

70

Sources: Calculs d'apres: PIB: Online-Datenbasis zur Wirtschafts- und Sozialgeschichte der Schweiz,
Tab. Q. lb, Q.2; Office federal de la statistique (OFS), Comptes nationaux, Comptes de productions selon
les secteurs economiques. Population active: Online-Datenbasis zur Wirtschafts- und Sozialgeschichte
der Schweiz, Tab. E02; OFS, Statistique de la population active occupee (SPAO).

La tendance ä la progression des Services s'explique, d'une part, par une accentua-

tion de la division internationale du travail ä la suite d'une croissante Integration
de l'economie mondiale. Alors que les biens agricoles ou manufacturiers sont

produits dans les pays qui possedent des conditions locales plus avantageuses,
les entreprises des economies tres developpees se specialisent de plus en plus
dans la prestation de ceux des Services qui y fönt l'objet d'une demande accrue
du fait de l'elevation des revenus ou dans les Services incorporant un haut niveau
de technologie et de competences. D'autre part, le changement structurel est
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Tab. 2: Parts au commerce exterieur, 1950-2000

Annee Exportations/PIB (%) Importations/PIB (%)

Marchandises Services Marchandises Services

1950 20 5 23 2

1960 22 7 26 2

1970 24 8 31 3

1980 29 8 36 4

1990 28 9 31 4

2000 34 13 35 6

Sources: Calculs d'apres: PIB: Selon Tab. 1. Exportations et importations de marchandises: Online-Datenbasis

zur Wirtschafts- und Sozialgeschichte der Schweiz, Tab. L.3; Office federal de la statistique (ed.),
Annuaire statistique de la Suisse, Zürich 1995 et 2002. Exportations et importations de Services: BNS,
Bulletin mensuel de statistiques economiques, octobre 2006, Tab. Ol Ml A, Ol M2 A.

ramene ä une nouvelle «economie du savoir» et est compare avec la transition,
au 19e siecle, d'une societe agricole ä une societe industrielle. La premiere et la
deuxieme revolution industrielle ont entraine un transfert massif des activites de

l'agriculture vers l'industrie. La troisieme revolution, «informationnelle», entraine

avant tout la perte de nombreuses places de travail dans le secteur industriel. II est

encore difficile de savoir si cette disparition d'emplois pourra etre completement

compensee par la creation d'emplois dans le secteur des Services. Quiconque se

refere ä une theorie des «etapes de la croissance»,1 risque bien de ne pas voir les

interdependances entre secteurs: le tertiaire non seulement connait une expansion
mais encore une transformation sous 1'influence du changement technique et
social. Des Services sont frequemment fournis pour des entreprises industrielles et

dependent ainsi du developpement des branches du secondaire. Et dans l'entreprise
industrielle elle-meme, production et Services sont imbriques: biens physiques et
Services lies fönt partie de l'offre (par exemple, Solution de problemes dans le

domaine du traitement informatique, contrats de Services, etc.).
La mesure de l'ampleur et une analyse des effets de la tertiarisation sont rendues

difficiles par le fait que les Services sont une categorie de prestations marchandes

encore largement negligee par Fhistoire economique, hormis quelques notables

exceptions comme les activites commerciales, financieres et dans le champ des

transports. Ces domaines de prestations ont ete interpretes comme une consequence
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de 1'industrialisation et non comme une des conditions de developpements au sein

du secteur industriel, tandis qu'au Bas Moyen Age les affaires de credit etaient

etroitement liees aux besoins financiers des princes et des villes, comme aussi

au negoce et surtout ä l'expansion de la consommation. Au Haut Moyen Age, la
consommation de biens de luxe des seigneurs et de citadins a ete decisive pour
Fessor du commerce de longue distance; l'emergence de regions de productions
specialisees, par exemple dans les toiles de laine et de lin ou dans les objets de

metal (armes!), comme aussi dans des produits agricoles (elevage, fruits, cash

crops tels chanvre et lin) a donne de fortes impulsions aux echanges interregionaux,
entrainant des transformations importantes dans les transports (types de navires,
tarifs des marchandises, assurances).

Dans sa contribution introductive au present volume, Albert Carreras explique

que si la recherche a neglige le domaine des Services, cela tient d'une part ä des

problemes de definition et de quantification des Services, d'autre part aux prejuges
d'historiens de l'economie considerant les Services comme des «prestations im-
productives». Cette maniere de voir fut aussi celle d'Adam Smith, le fondateur de

la science economique moderne. Elle a marque par la suite la theorie economique
marxiste. Et ce n'est que relativement tard, c'est-ä-dire surtout depuis le milieu
du 20e siecle, que la recherche en histoire economique a beneficie d'une influence

accrue de l'economie neo-classique qui, dans sa conception de l'economie de

marche, comprenait comme equivalentes et egalement utiles les contributions des

Services et des productions materielles au produit global. Ce fut essentiellement

un champ d'etude de la «cliometrie» et cette direction de la recherche, fondee sur
des methodes quantitatives, rencontra des difficultes presque insolubles pour saisir

en grandeurs mesurables les Services. A cela s'ajoute le fait que l'apprehension
statistique des Services, dans le cadre de la comptabilite nationale, est limitee ä des

transactions de marche. Cela vaut aussi pour les prestations des secteurs primaire
et secondaire - il est ä remarquer toutefois que, dans la sphere des Services, la

part des prestations non marchandes est particulierement elevee (autosuffisance
des menages ou offre de biens d'utilite publique).
Aussi les Services n'ont-ils ete consideres que sous l'angle d'investigations empi-
riques, et de maniere lacunaire, car il s'agit lä d'une categorie de biens encore ä

peine analysee sur le plan theorique.2 Comme l'observent plusieur-e-s contribu-
teurs et contributrices de ce volume, il n'existe pas de definition de ce qu'il faut
entendre par Services, qui soit acceptee de tous (voir surtout les contributions
d:Albert Carreras ainsi que de Dirk Drechsel et Ulrich Woitek). Les Services sont

compris comme une «categorie residuelle» qui comprend tous les domaines de

l'economie qui ne sont pas comptabilises dans le secteur primaire (agriculture,
exploitation miniere) ou dans le secteur secondaire (industrie et artisanat). A cela

s'ajoutent toutes les formes de commerce (y compris les Services de location,
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d'intermediaires, de commercialisation et de distribution); les Services financiers

et les assurances; les transports et les prestations relatives ä la circulation; les

Services des bureaux d'architecture et d'ingenieurs ou ceux de laboratoires medi-

caux; les prestations publiques et privees de la recherche et developpement; tous
les domaines qui ont affaire au traitement et ä la communication de donnees; la

gestion et Fadministration (aussi bien dans les entreprises privees que publiques);
le tourisme (y compris 1'hotellerie et la restauration), toutes les formes de diver-
tissement; Pensemble du secteur, prive et public, de la formation et de la sante;
les Services de conseils, de prise en charge et les Services domestiques.
II n'est guere facile de trouver un point commun entre des domaines aussi differents.

On pourrait, par exemple, faire valoir le fait que, contrairement ä la production et ä

la transformation de biens physiques, l'interaction entre individus, en particulier la

transmission de savoirs - l'information et la communication donc - en est un aspect
central. C'est pourquoi les branches des Services sont decrites comme les softparts
ofthe economy. Au sein de ce secteur, on doit encore distinguer, en ce qui concerne
leur utilisation, entre Services proches de l'industrie et de l'entreprise ou Orientes

vers la consommation et, pour ce qui a trait aux prestataires de Services, entre Foffre

privee et Foffre publique.
L'emballement actuel de la «tertiarisation» de l'economie a suscite un interet aceru
de la recherche en histoire economique pour les Services, lui faisant decouvrir

l'importance du röle qu'ils jouerent dejä plus anciennement. Ainsi les societes agraires
necessitaient des Services. Au Moyen Age dejä, un secteur «tertiaire» a pris forme

et s'est considerablement developpe dans les domaines du negoce, des transports et

dans les relations de paiement et de credit. Mais en regle generale il restait lie ä la

production. De nombreuses nouveautes se firent jour: le tarif de transport echelonne

d'apres la valeur des marchandises, l'assurance, le transfert de fonds sans especes

(lettres de change, une premiere forme de monnaie fiduciaire), les Operations de

compensation (Clearing) aux foire internationales, la gestion de comptes courants en

banque, ce qui permettait dejä la creation de monnaie scripturale. On pourrait evoquer
encore de nouvelles formes de participation du capital ä la production (Verlagsystem,
actions maritimes et minieres negociees en bourse). Bref, autant d'innovations qui
contribuerent des le Bas MoyenAge ä la specialisation toujours plus aecusee dans les

Services d'entreprises, auparavant actives autant dans le commerce au loin que dans

la production de marchandises (toiles, metaux, alun, safran, etc.). Ainsi furent jetes
les premiers fondements d'une division internationale du travail. Les problemes de

communication dans le commerce ont mene ä l'etablissement de relations postales

regulieres et fait apparaitre des professions nouvelles comme Celles de courtier ou
d'administrateur financier (financier gentilhomme). La lente disparition des armees

feodales et des milices de bourgeois des villes a cree un marche pour des entrepreneurs

mercenaires.
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Tandis que jusqu'au 19e siecle les entrepreneurs se specialisaient dans la production
ou dans la fourniture de Services, il s'est produit au cours de l'industrialisation une

Integration dans la seule et meme entreprise des activites productives et de service.

De nouvelles formes de Services sont apparues, en particulier dans le domaine des

Communications, du marketing et de la recherche, mais aussi dans celui de la
consommation privee. Parallelement ä la croissance de l'emploi feminin, ä l'augmentation

generale des revenus et ä la diminution du temps de travail, s'est developpee

une demande pour de nouvelles categories de Services. Dans le meme temps, les biens

industriels devenaient toujours plus complexes. Pour leur acquisition, leur utilisation
et leur destruetion une multitude de Services furent requis. En outre, promus par un
renforcement de Fesprit communautaire et associatif, de nouveaux Services collectifs

se sont developpes. Ceux-ci peuvent etre compris aussi bien comme une contribution

prealable ä de nouvelles formes de production dans le primaire et le secondaire

que comme leur prolongement (formation scolaire, professionnelle, prestations
sociales). Depuis une dizaine d'annees, sous l'effet du processus de deregulation et de

privatisation, les formes revetues par de tels Services se sont encore modifiees. Nous

constatons par ailleurs des discontinuites historiques au niveau de l'entreprise: une
concentration sur les competences de base et une externalisation de prestations de

Services jusque-lä integrees dans l'entreprise, si bien que celles-ci sont ä nouveau
saisies comme «Services» par les statistiques. Cette tendance, qui temoignait du

passage d'une societe industrielle ä une societe de Services, releve aussi, du moins en

partie, d'un phenomene statistique: la part des Services augmente parce que ceux-ci

sont produits en quantite croissante comme prestations du marche (et non plus des

menages) et par des entreprises differenciees selon les secteurs.

Les differences de conditions locales entre les pays hautement industrialises et les

regions moins developpees sont une raison supplementaire et plausible pour expliquer
la croissance relativement plus rapide des Services dans les pays developpes. De plus,
tant les branches du secteur des Services que Celles du secteur industriel sont touchees

par la globalisation: de nouvelles formes de Services se fönt jour, notamment dans le
domaine des Communications, qui rendent possible le commerce international des

Services et facilitent l'echange d'autres biens. Et du fait des rapports de plus en plus
etroits entre les Services et les prestations d'autres secteurs de l'economie, il devient
evident que la delocalisation industrielle ä Fetranger sera suivie tot ou tard par le

deplacement de la recherche et developpement. Si, dans une certaine region, le transport
aerien est demantele, cela aura des consequences sur les fournisseurs industriels de

cette branche. En raison de telles interdependances, une politique economique axee

unilateralement sur le renforcement de la competitivite internationale du secteur des

Services ne peut constituer un modele pour le developpement futur d'un pays.
Les contributions de ce volume touchent ä plusieurs des champs de recherche evo-

ques plus haut.
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- La premiere partie est centree sur les interrelations entre les secteurs

economiques et entre les developpements de l'economie et de la societe. Croissance

et developpement au sein du secteur productif vont de pair avec une demande

accrue de prestations existantes et, souvent, de Services nouveaux qui, ä leur

tour, ont des retombees sur le secteur productif et sur F Organisation des relations

intersectorielles. De tels developpements n'ont pas que des effets economiques,
mais aussi sociaux et politiques, par exemple sur la division du travail entre
hommes et femmes ou sur le röle de soutien de l'Etat dans la mise ä disposition
de prestations d'infrastrueture.

- Les contributions de la deuxieme partie sont devolues ä la categorie particuliere
des «Services publics». Selon la conception que l'on se fait des taches de l'Etat,
les Services peuvent etre compris comme des «biens collectifs» ou des «biens

publics». Les themes proposes sont la mise ä disposition et la regulation de Services

dans les domaines de la communication, des transports, de la sante, de la police
et dans le trafic des payements.

- Les contributions de la troisieme partie se concentrent sur les liens entre Services

et production et diffusion de savoir. Sont abordees des fhematiques telles que
le soutien apporte aux premieres recherches ethnologiques et aux ceuvres mis-
sionnaires par des entreprises s'interessant ä des informations speeifiques ä des

fins economiques, le röle particulier d'autorites administratives et, plus tard, de

l'Etat en tant que promoteurs de la formation academique, de la recherche

scientifique et comme garants de l'utilisation gratuite des savoirs mis ä disposition.
C'est un des objectifs affirmes de la Societe suisse d'Histoire economique et sociale

que d'offrir, dans le cadre de sa Journee annuelle, ä des historiens et historiennes

- surtout aux jeunes chercheurs parmi eux - un forum ouvert ä la presentation de

leurs travaux, susceptible aussi de reveler de nouveaux champs d'interet et couvrant
diverses epoques. Certes, dans le present volume, les contributions concernant les

19e et 20e siecles dominent. Mais les quelques contributions portant sur le Moyen
Age montrent tout Finteret d'une perspective embrassant les siecles: il s'agit de

repenser les definitions, comme par exemple la notion de «service public» (voir
F introduction ä la deuxieme partie de Laurent Tissot) ou de relever ä quel point le

terme, redueteur, de «prestations de marche» apparait discutable pour des periodes
anciennes (voir Fintroduction ä la troisieme partie de Hans-Jörg Gilomen). Les
Services ne constituent pas une nouvelle categorie de biens, mais ce sont des biens

d'une espece particuliere, dont la signification pour le developpement economique
et social - en interaction avec d'autres secteurs - n'est encore guere etayee de

connaissances süres. Cet ouvrage, au travers de ses articles consacres ä diverses

epoques et ä divers domaines, offre un apercu du potentiel que recele un tel centre

d'interet et devrait susciter d'autres recherches.
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Notes

On trouvera dans Hershlag, Zivi Yehuda, «Die Stadientheorie des wirtschaftlichen Wachstums in
historischer Perspektive», in: Winkel, Harald, Wirtschaftliche Entwicklung und sozialer Wandel

(Wege der Forschung, vol. CDXCIII), Darmstadt 1981, p. 66-96, une discussion des theses enon-
cees ä ce sujet par List, Marx, Schumpeter et Rostow. Ce dernier, tout particulierement, a exerce

une grande influence: Rostow, Walt W., The Stages of Economic Growth, Cambridge 1960, et
Id. (ed.), The Economies of Take-Off into Sustained Growth, Cambridge 1963.

Ruck, Hans R. G., Dienstleistungen in der ökonomischen Theorie, lere ed., Wiesbaden 2000, analyse

l'utilisation du construit «Services» de la theorie economique selon une perspective historique
de 1750 ä nos jours.
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